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Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 
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manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

 Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

 Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 11) 

 Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en anglais 

(abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français et en 

anglais (key words)  

 Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 
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Les facteurs sociaux du conflit autour de la chefferie villageoise 

d’Adjéyaokro à Bouaké 

 
Landry Yves FALLE  

Maître-Assistant, 

Socio Anthropologue du Développement,  

Université Alassane Ouattara,  

landryfalle@gmail.com  
Résumé  

Les conflits autour des chefferies sont légions et sont présents pratiquement dans plusieurs régions de la Côte 

d’ivoire.  La ville de Bouaké n’est pas épargnée par ce phénomène précisément dans le village de Adjéyaokro. 

Dans ce village une situation similaire se présente avec pour principale la contestation permanente du chef par un 

groupe d’individus appartenant dudit village. L’objectif de notre recherche était de comprendre les facteurs sociaux 

qui favorisent cette situation particulière dans un contexte d’obéissance et de déification du chef de village. Cette 

étude qui se veut qualitative dans l’ensemble est basée sur la recherche documentaire, l’observation directe et le 

guide d’entretien. Le cadre d’analyse choisi est l’approche compréhensive et l’analyse stratégique. Ainsi, les 

résultats de cette étude nous montrent que les facteurs sociaux qui favorisent cette situation sont de plusieurs ordres 

et qui sont susceptibles de mettre en mal les rapports entre acteurs de la communauté.   

Mots clés : Conflit, chefferies, villageoises, village, Adjéyaokro 

 

The social factors in the conflict over the village chiefdom of Adjéyaokro in 

Bouaké 

Abstract 

Conflicts around chiefdoms are legion and are present practically in several regions of Ivory Coast. The city of 

Bouaké is not spared from this phenomenon, precisely in the village of Adjéayokro. In this village a similar 

situation arises, the main one being the permanent challenge to the chief by a group of individuals belonging to 

the said village. The objective of our research was to understand the social factors that favor this particular situation 

in a context of obedience and deification of the village chief. This study, which is intended to be qualitative overall, 

is based on documentary research, direct observation and the interview guide. The analytical framework chosen is 

the comprehensive approach and strategic analysis. Thus, the results of this study show us that the social factors 

which favor this situation are of several orders and which are likely to undermine relationships between community 

actors. 

Keywords : Conflict, chiefdoms, village, village, Adjeyaokro 
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Introduction 

Les sociétés africaines sont multiples et diffèrent selon leur organisation socio politique (F. 

Héritier,1984 : 8). Elles semblent hiérarchisées et apparaissent comme des systèmes où les 

acteurs interagissent et jouent un rôle important pour le bon fonctionnement de l’organisation, 

de la communauté. Ces nombreuses sociétés presque toutes traditionnelles sont généralement 

dirigées par une chefferie symbolisée par un chef (H. Mambi Tunga-Bau, 2010 : 16). Celui-ci 

considéré comme le garant politique et morale de la société à laquelle il appartient. Il gère les 

affaires villageoises et conduit la destinée du village. Et dans ces sociétés traditionnelles, 

l’accession au pouvoir relève de plusieurs facteurs. (G. Balandier, 1964 : 9). Il apparait aussi 

que beaucoup de problèmes peuvent subvenir dans le choix de ce chef ainsi que dans le 

processus d’accession au pouvoir (D. Mattel et J. Higley, 1998 : 14). Les décideurs des sociétés 

traditionnelles (D. Paulme, 1960 : 15) peuvent porter leur choix sur un individu pour la gestion 

village qui lui, peut être contesté par certains habitants du village. Cela résulte souvent de 

nombreux actes posés, attitudes développées dans le village par l’homme désigné. On assiste 

alors à une désacralisation du pouvoir du chef, qui n’est plus considéré comme tel mais comme 

un simple individu dont l’autorité est constamment remise en cause par des individus, groupes 

d’individus (M. Donzell, 2007 : 2). Nombreux sont ceux qui contestent l’autorité du chef et 

veulent gérer le village avec les avantages que ça génèrent. De telles situations ne sont pas 

nouvelles, elles sont nombreuses dans plusieurs villages de la Côte d’Ivoire (Lakota1, 

Lopou2,Moossou3etc.). Dans la ville de Bouaké précisément dans le village de Adjeyakro, une 

situation similaire se présente caractérisée par une farouche opposition d’un groupe de 

personnes face à la chefferie de ce village. Cette zone du pays Akan, qui se veut le lit du respect 

de la tradition où le chef est considéré comme un être suprême, dont les ordres sont quasi 

indiscutables se trouve face à une remise en cause de son pouvoir, de son autorité (M. Bah, C. 

Koffi, C. Gade, 2018 : 127). Cette situation particulière nous pousse à nous interroger sur les 

causes profondes de ce phénomène social. C’est fort de cela que nous nous posons la question 

suivante : Quels sont les facteurs sociaux qui favorisent la contestation de l’autorité de la 

chefferie à Adjéyaokro ?   L’objectif donc de cette étude est de comprendre les causes profondes 

liées aux tensions récurrentes autour de la chefferie de Adjéyaokro dans la ville de Bouaké. 

                                                 
1https://www.aip.ci/cote-divoire-aip-de-nouvelles-contestations-au-sein-de-la-chefferie-traditionnelle-de-lakota/ 
2https://www.koaci.com/article/2023/06/30/cote-divoire/societe/cote-divoire-conflit-de-chefferie-a-lopou-

destitue-par-des-populations-rene-diby-recoit-le-soutien-de-certains-chefs-les-contestataires-campent-sur-leur-

position_170469.html 
3https://connectionivoirienne.net/2023/07/30/remous-dans-le-royaume-de-moossou-la-mediation-daka-aouele-

peut-elle-sauver-kanga-assoumou/ 
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C’est pour mieux cerner cette problématique que nous avons décidé de porter la réflexion sur 

ce phénomène dans cette localité. Ainsi pour mieux saisir notre objet d’étude un cadre 

méthodologie doit être élaboré. 

1. Méthodologie 

Notre travail s’inscrit dans une recherche qualitative. Ce choix s’explique par le fait que les 

réalités du terrain ne nous permettaient pas de mener une étude sur un vaste ensemble. Cela 

signifie que cette étude part d’une situation spécifique concrète comportant un phénomène 

particulier intéressant et ambitionne de le comprendre et non de le démontrer. Ainsi nous avons 

retenus des techniques, méthodes, un échantillonnage et un cadre d’analyse pour mener à bien 

notre recherche.  

1.1. Les techniques de collectes de données  

Les techniques de collecte de données comme le guide d’entretien, l’enregistreur audio, 

l’observation directe ont été mobilisées dans cette étude. 

1.1.1. Le guide d’entretien 

Le guide d’entretien est un outil de collecte en sciences sociales. L’entretien est la technique 

qui permet d’administrer cet outil. Il se définit comme « un procédé d’investigation scientifique 

utilisant un processus de communication verbale pour recueillir des informations en relation 

avec un but fixé. » (Grawitz, 2001 : 644). Dans le cadre de notre travail, nous avons élaboré un 

guide d’entretien semi directif. Celui-ci est un outil de collecte de données qualitative que nous 

avons adopté sur le terrain pour essayer de recueillir des informations afin de comprendre, saisir 

notre sujet de recherche. Il n’est pas entièrement libre, il est dirigé par un grand nombre de 

questions précises et structurées. Ce guide d’entretien semi directif a été administré au chef du 

village et ses notables, la partie contestataire et les témoins oculaires de ces évènements. Il 

portait essentiellement sur la question du conflit autour de la chefferie villageoise de 

Adjéyaokro.  

1.1.2. L’enregistreur audio 

Nous avons fait recours à un enregistreur audio pour les entretiens avec des personnes 

ressources de notre travail. Il nous a permis d’enregistrer des informations nécessaires à notre 

recherche à travers l’enregistreur audio de notre téléphone.  

 

1.1.3. Le bloc note  
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Un bloc note a été utilisé pour le recueil des informations sur le terrain. À travers cet instrument, 

différents points importants et intéressants concernant cette recherche ont été notés. 

1.1.4. L’observation directe 

S’agissant de l’observation directe, celle-ci à consister à nous rendre sur les lieux de l’enquête 

pour étudier un groupe de personnes, de faire l’état des lieux. Elle s’est présentée comme un 

processus dynamique qui à la différence du regard oisif, nous a permis de faire une appréciation 

qualitative des faits. Dans le cadre de notre étude, l’observation s’est déroulée dans le village 

de Adjéyaokro. Elle nous a permis d’observer directement les problèmes autour de la chefferie 

comme les contestations et le bicéphalisme du pouvoir à Adjéyaokro.  

Après les différentes méthodes et techniques déployées pour obtenir les informations, nous 

allons aborder la partie échantillonnage de notre travail.  

1.2. L’échantillonnage 

Cette opération consistant à prélever un certain nombre d’éléments dans l’ensemble qu’on veut 

observer ou étudier. Il est également l’ensemble des éléments à propos duquel on va 

effectivement recueillir des données.  

1.2.1. La population cible 

La population est l’ensemble des individus, groupes sur lequel porte l’étude. On procède à un 

échantillonnage du fait qu’il est trop long et couteux de mener une étude sur toute la population. 

Dans le cadre de notre étude, c’est la population de Adjéyaokro principalement la chefferie 

villageoise, les contestataires, les acteurs et témoins de cette situation qui ont été interrogés.  

1.2.2. Les critères de choix 

Les enquêtés doivent appartenir au village de Adjéyaokro, à la famille dirigeante du village. Ils 

doivent être également des acteurs prenant part aux tensions concernant à la chefferie dans ce 

village.   

1.2.3. La technique d’échantillonnage 

La technique d’échantillonnage mobilisée est celle du choix raisonné. Elle a consisté à faire une 

sélection préalable au sein d’un groupe qui est bien connu (A. Pires, 1997 : 10). Dans la logique 

de cette technique, nous nous sommes dirigés directement vers les personnes ayant vécu les 

faits de contestation de la chefferie villageoise de Adjéyaokro.  
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1.2.4. La taille de l’échantillonnage 

La sélection de l’échantillon de la population à étudier nous pousse à choisir « un groupe 

témoin » en fonction du thème de l’étude (J.P, Olivier de Sardan, 2008 : 3). Dans celle-ci, notre 

échantillon se compose essentiellement du chef du village intronisé, chef de village contesté, 

de ses notables, les contestataires ; les témoins.  

Tableau : Récapitulatif des personnes interrogées 

Catégories Nombre 

Chef du village intronisé 1 

Chef de village de Adjéyaokro contesté 1 

Notables 3 

Contestataires  4 

Témoins  4 

Total  13 

Source : Enquête personnelle, 15 janvier 2022 

1.3. La méthode d’analyse  

1.3.1. L’approche compréhensive 

Au niveau du cadre d’analyse, nous avons mobilisé l’approche compréhensive.     Elle accorde 

la primauté à la compréhension de l’acteur en « l’action sociale » (M. Weber,1922 : 5). Cette 

approche a facilité la saisie des perceptions, représentations sociales des différents acteurs 

autour du problème de chefferie. Elle pénètre dans leur univers de sens, logiques et motivations. 

 1.3.2. L’analyse stratégique 

La théorie stratégique élaborée par Crozier et Freiberg (1977) qui nous a permis d’appréhender 

la structure organisationnelle comme une élaboration humaine. Selon cette théorie, le jeu des 

acteurs est déterminé par la cohérence du système dans lequel ils s’insèrent ou par les 

contraintes de l’environnement. En effet, l’intérieur des contraintes souvent très lourdes que 

leur impose le système, les acteurs disposent d’une marge de liberté qu’ils utilisent de façon 

stratégique dans leur interaction avec les autres. Ainsi la contestation de certaines personnes va 

constituer comme un mode d’expression, de mécontentements à l’égard du chef présent et son 

représentant à Adjéyaokro. 

2. Résultats  

2.1. Situation géographique du site étudié 

En sciences sociales, le sujet de recherche conditionne le choix du champ d’étude. Ainsi, dans 

notre cas précis, le terrain de recherche qui se présente à nous est le village de Adjéyaokro. Ce 

village situé dans la ville de Bouaké est compris entre la clôture ouest du campus 2 et le corridor 

ouest de la commune en allant vers la ville de Béoumi. Il est limité au nord par le village de 
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Tchèlèkro4 et la cité CIDT5, au sud par le Campus 2 de l’Université Alassane Ouattara de 

Bouaké et le quartier d’Ahougnanssou. 

2.2. Historique du village et présentation de la chefferie de Adjéyaokro 

2.2.1. Historique du village 

Le village de Adjéyaokro a été fondé en 1824 par le chef Nanan Adjé Yao. Ce village est 

aujourd’hui scindé en deux parties : l’ancien et le nouveau quartier. Il subit peu les effets de 

l’urbanisation accélérée de la ville de Bouaké, néanmoins il reste un village cosmopolite et 

multiculturel, cohabitant avec des structures et établissements modernes (Université Alassane 

Ouattara, Centre National de la Recherche Agricole etc.). La population de ce village est 

composée essentiellement d’autochtones baoulés, ethnie du centre de la Côte d’Ivoire. Mais 

aujourd’hui, il regroupe aussi toutes les autres ethnies des régions de la Côte d’Ivoire et des 

peuples de la sous-région (Maliens, Burkinabé, Guinéens). 

2.2.2. Présentation de la chefferie de Adjéyaokro 

2.2.2.1.Organisation de la chefferie de Adjéyaokro 

La chefferie d’Adjéyaokro comprend le chef du village, les notables, le président des jeunes, le 

comité de gestion du village et de l’association des femmes. La gestion du pouvoir de chef se 

transmet de génération en génération au sein de la famille du patriarche Adjé Yao.  Celle-ci est 

gérée par une personnalité légitime qui s’est fait représenter par un parent proche. C’est lui qui 

détient la quasi-totalité du pouvoir, de gestion et de la prise de décisions dans les différentes 

affaires concernant le village. Il est aidé dans sa tâche par les notables, le chef de terre et d’autres 

acteurs minimes (président des jeunes, le comité de gestion et l’association des femmes). 

 

 

 

 

 

 

                                                 
4 Tchèlèkro est situé en bordure de la route menant à la ville de Béoumi en face du Centre National de Recherche 

Agronomique (CNRA) 
5 La cité CIDT qui signifie Compagnie Ivoirienne Développement de Textile, se trouve sur la route allant à Diabo.   
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Figure 1 : Schéma de fonctionnement du village de Adjéyaokro 

Chef de village 

(Parent  proche du chef direct 

issu de la lignée ancestrale) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête personnelle,15 janvier 2022 

2.2.2.2. Situation de la chefferie de Adjéyaokro 

Le chef de village de Adjéyaokro est élu ou choisi selon la tradition d’accession au trône du 

peuple Baoulé. L’absence du chef au sein du village pour des raisons qui lui sont propres, le 

rend inopérant. Il a donc délégué son pouvoir à un autre individu proche de lui, qu’il chapeaute. 

Celui-ci devient donc son représentant directe dans la gestion des affaires du village. C’est dans 

ce contexte que s’inscrit la chefferie du village de Adjéyaokro. Le chef de village du nom de 

Kouadio N’guessan Gustave ne réside pas dans le village. Mais dans un quartier huppé de la 

ville de Bouaké précisément celui de Air France 3 pour des raisons qui lui sont propres. Il a 

donc légué ses pouvoirs à son jeune neveu du nom de Koffi Kouadio Fréderic aussi appelé 

communément Nanan Amani Kouadio pour diriger le village. C’est ce dernier qui est au centre 

de contestations permanentes par un groupe de personnes. 

2.2.2.3. Accession à la chefferie à Adjéyaokro 

Elle se fait à l’image des peuples Akan précisément de l’ethnie baoulé. En effet, dans la société 

Baoulé en générale, le socle de la monarchie est défini par la transmission du pouvoir en ligne 

utérine. Seules les personnes qui descendent directement en ligne utérine du fondateur du clan 

héritent du pouvoir. Ceux-ci issus des ancêtres fondateurs et de leur patrimoine mystique et 

financier peuvent accéder au trône ou à la chefferie. Ainsi, on ne peut hériter que quand on 

Notables  Chef de terre 

Acteurs minimes (président de la 

jeunesse, comité de gestion du village, 

association des femmes etc.…) 
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appartient au clan maternel de sa mère. L’enfant Akan appartient sociologiquement au 

matrilignage de sa mère. Il n’appartient pas à la famille paternelle de sa génitrice. L’enfant 

d’une mère descendante en lignée mâle du clan royal n’a aucune légitimité successorale dans 

le clan paternel de sa mère. Cela montre toute la complexité de la succession héréditaire chez 

les baoulés. 

2.2.2.4. Présentation du conflit autour de la chefferie  

2.2.2.4.1. Nature du conflit 

Dans le village de Adjéyaokro, le conflit est de nature politique et s’articule autour de la 

chefferie. 

2.2.2.4.2. Les acteurs en conflits 

Le conflit oppose un groupe d’individus appartenant au village dont le porte-voix se revendique 

d’un descendant, patriarche du village et le représentant du chef actuel qui assure la destinée de 

ce village et ses partisans. C’est ce que confirme le chef actuel à travers ces propos : « le 

problème ici, c’est un groupe de frères baoulé qui ne veulent pas se soumettre à mon autorité 

sous presque que je ne représente pas la chefferie, je ne suis pas chef, le vrai. ». MAD, individu 

appartenant au groupe des contestataires nous fait savoir que : « Si le représentant du chef se 

considère plus chef que le chef donc nous aussi on peut être chef. ». Ces différents propos 

montrent une opposition de point de vue et sur la situation conflictuelle qui se déroule dans ce 

village.  

2.2.2.4.3. Manifestations du conflit 

Le conflit s’est caractérisé par le refus de la partie adverse de s’associer aux prises de décisions 

importantes même quand elle est invitée par le chef actuelle. Aussi, il a été relevé quelques 

affrontements lors des campagnes électorales, comme ça été le cas en 2015 entre les membres 

de la communauté. Ceux-ci étaient liés au partage d’une somme d’argent remise par une autorité 

locale. 

2.2.2.5. Les facteurs sociaux du conflit 

2.2.2.5.1. La remise en cause du pouvoir de l’intérimaire  

En effet, un groupe de personnes qui se reconnaissent en un individu appartenant à la lignée de 

l’ancêtre fondateur s’autoproclament chef du village. Ceux-ci veulent le pouvoir sous prétexte 

que c’est à eux de gouverner. Ainsi il développe l’idée selon laquelle Kouassi Kouadio Malo 

leur ancêtre à qui la surveillance du village a été confié, et considéré comme chef intérimaire, 
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a fini par s’arroger les pouvoirs de chef réel à un moment donné de l’histoire du village. C’est 

ce que AKM confirme à travers ces propos :  

Le chef qui est là n’a pas le droit d’être là. Il ne fait rien pour le village et on dit 

que ces parents ont géré le village. Nous aussi on a des ancêtres qui ont dirigé le 

village et nous sommes là. Et le vrai chef même le pouvoir ne l’intéresse pas, donc 

on doit prendre ça pour gérer puisque nous on est plus lié à la famille que lui. 

OPM renchérit en affirmant que : « le chef même n’est pas ici et il confie à un autre pour nous 

diriger, ah lui qui est là il n’est rien, sa famille n’est pas connue, comment il peut nous gérer ? 

Cela veut dire que tout le monde peut être chef, puisque même les petits nous dirigent. » 

Cette dérogation de pouvoir suscite des situations qui semblaient être gérées en son temps et 

qui renaissent à un moment donné de l’histoire de la communauté villageoise. En effet, le fait 

de confier la gestion du village à un autre qui est aujourd’hui considéré comme chef même s’il 

est contesté, ravive des souvenirs. Les contestataires ont eu également des patriarches qui ont 

surveillé le village. Ceux-ci estime donc qu’ils sont susceptibles de gérer au moment titre que 

ceux qui sont dans le cas similaire. Cet état de fait est visible à Adjéyaokro et est source de 

contestations de l’autorité en place.  

2.2.2.5.2. Le non-respect des procédures de succession  

Le non-respect des étapes d’accession au pouvoir à Adjéyaokro ravive les tensions. Le fait que 

le chef en exercice délègue son pouvoir sans consultation et procédure aucune, est considéré 

par de nombreux habitants comme un manque de considération et de respect vis-à-vis de la 

coutume. C’est ce QAT affirme : « Nous on ne sait pas et un matin on dit c’est quelqu’un qui 

est chef. Même si on le connait mais nous on avait notre chef. Et puis on ne donne pas le pouvoir 

comme ça, à n’importe qui. ». LAT ajoute ceci : « Notre chef qu’on connait n’est plus ici, il est 

parti sans nous dire. Un matin on nous dit qu’il y a son intérimaire, son représentant ici, bon 

qu’est-ce qu’on doit faire, nous sommes dans une société et il y a des lois ? s’il ne peut pas 

gérer qu’il nous dise, les parents vont prendre les dispositions.il vit il est là. » 

2.2.2.5.3. Le refus d’accepter la délégation de pouvoir 

Le chef qui a confié son pouvoir à un proche alors que lui-même est vivant pose un problème 

chez ses sujets sur sa capacité de pouvoir gérer le village. Ce que ATH explique en ces termes : 

« Nous on ne comprend pas, le chef vit et pourquoi il donne à quelqu’un d’autre pour gérer ? 

ou bien il veut plus ? s’il veut plus, il nous dit ou bien il informe le chef central et on vote pour 

choisir quelqu’un d’autre au lieu de nous imposer un monsieur pour nous diriger, ce n’est pas 

normal. » 
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Le choix du chef pour les contestataires doit se faire dans un cadre bien précis mais ne relève 

pas du choix d’un individu. 

2.2.2.5.4. La volonté du changement de position sociale 

Les contestataires qui s’estiment désavantagés par rapport à la gestion du chef intérimaire 

tentent de renverser la situation en leur faveur. Le groupe subordonné remet donc en question 

son statut et cherche à se construire une identité sociale positive, les contestations, les conflits 

pour certaines ressources vitales, le repositionnement apparaissent. Ainsi dans la stratégie de 

«compétition sociale», l’un des groupes cherche à renverser la situation pour atteindre une 

position valorisée, c’est à dire prendre la tête de la chefferie villageoise. C’est ce que GRT 

confirme en ces termes : « Nous voulons enlever le monsieur là et nous-mêmes on va gérer le 

village. On a déjà quelqu’un sous la main, lui qui est là non non. Cela va nous permettre de voir 

clair dans tout. Et avoir des positions dans ce village car nous sommes actuellement des 

spectateurs ». L’application de cette stratégie implique un conflit intergroupe visant la 

modification de la position de chaque groupe. 

3. Discussion 

La remise en cause par un groupe de personnes de l’autorité du chef de village pour des raisons 

de légitimité ou de gestion rend fébrile le pouvoir de celui (Emiline, 2012 : 14). Personnage 

autrefois déifié, aujourd’hui ces prises de décisions sont contestées pour des raisons de gestion, 

montrant une détérioration des relations entre le chef et ses sujets. Ceci fait ressortir certaines 

failles du système de gouvernance en pays Baoulé. Un système qui se voulait scrupuleusement 

voué au respect des règles de succession (Pierre ; Mona,1967 : 58). Cependant il faut voir cette 

contestation comme une volonté de changement sociale dans la société villageoise de 

Adjéyaokro. Elle peut se caractériser comme un désir de changement de la gouvernance qui est 

inscrit dans un contexte Akan où le pouvoir est centralisé. De ce fait on bascule vers une société 

où règne la force et non les lois, où la structure politique est « anarchique » (A. 

Schwartz,1975 :376) qui s’apparente à une mutation du système d’accession au pouvoir propre 

à d’autres régions de la Cote d’ivoire notamment les wè de Kouibly à l’ouest (M. Bah, C. Koffi, 

C. Gade, 2018 : 130).  Aussi la contestation peut être liée également au contrôle, à la gestion 

foncière et financière qui provient des différentes activités du village. La répartition inégale de 

ressources, de la richesse entre les groupes entraîne une rivalité, des conflits entre le groupe 

privilégié et le groupe subordonné (L. Goetschel, D. Péclard, 2006 : 99). 

Cette situation montre la difficulté de la gestion du conflit. Chaque partie reste figer sur sa 

position. Et le statut quo profite au camp contestataire qui n’a aucun compte au chef désigné. 
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Cette stratégie qui lui semble bénéfique échappe au contrôle du chef désigné et qui apparait 

comme un frein au développement du village dans plusieurs domaines. 

Conclusion 

Nous pouvons soutenir que l’effectivité du problème de la chefferie à Adjéyaokro est une réalité 

tangible et visible. Cette situation se déroule entre deux parties antagonistes. Elle résulte de 

nombreux facteurs sociaux (le manque de transparence dans la désignation du chef actuel, dans 

la gestion du pouvoir politique, le repositionnement social, le non-respect des règles de 

succession) mais aussi d’autres facteurs comme celui portant sur la gestion financière critique 

du chef désigné (l’accaparement des retombées financières issues de plusieurs sources), des 

questions foncières mal gérées entre les différents acteurs du village.  Tout ceci pousse certain 

administré à mettre en doute la légitimité de l’autorité actuelle dans sa gestion et en tant que 

représentant du village. Cela favorise également une contestation accrue autour de la chefferie. 

Il serait donc impératif de trouver une solution définitive à cette contestation permanente qui 

perdure et met en mal le vivre ensemble et les différentes activités de développement du village. 
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N° Noms et prénoms 

des informateurs 

Date et lieu 

de 

l’entretien 

La qualité et la 

profession des 

informateurs 

Date de 

naissance 

Principaux thèmes 

abordés au cours des 

entretiens 

01 Kouadio 

N’guessan Gustave 

10/08/2022 à 

Air France 3 

Cadre dans 

l’administration 

ivoirienne, Chef 

légitime de 

Adjéyaokro 

Refus Le problème de 

contestation de la 

chefferie, les causes de la 

dérogation de son pouvoir  

02 KOFFI Kouadio 

Fréderic (KKF) 

10/08/2022 à 

Adjéyaokro 

Chef de village 

actuel  par 

dérogation 

(contesté) 

1975 à 

Bouaké 

La chefferie de 

Adjéyaokro, la situation de 

contestation de son 

pouvoir 

03 MOROFIÉ 

Assemien Désiré 

(MAD) 

10/08/2022 

à Adjéyaokro 

Cultivateur, 

appartenant au 

groupe des 

contestataires  

1969 à 

Bouaké 

Le conflit autour de la 

chefferie, la dérogation du 

pouvoir par le chef actuel 

04 AKA Kouamé 

Maxime(AKM) 

11/08/2022 

à Adjéyaokro 

Sans emploi, 

appartenant au 

groupe contestataire 

1968 à 

Béoumi 

Conflit autour de la 

chefferie, historique du 

village 

 

05 

 

OKA Philippe 

Mathieu(OPM) 

11/08/2022 

à Adjéyaokro 

Instituteur, 

appartenant au 

groupe contestataire 

1976 à 

Sakassou 

La dérogation du pouvoir 

par le chef actuel, La 

situation de contestation de 

la chefferie au village 

06 QOTAKI Ahmed 

Thomas (QAT) 

11/08/2022 

à Adjéyaokro 

Sans emploi, 

appartenant au 

groupe contestataire 

1959 à 

Bouaké 

La situation de 

contestation de la chefferie 

au village 

07 AKAFFOU Akou 

Hilaire (ATH) 

11/08/2022 

à Adjéyaokro 

Cultivateur, 

appartenant au 

groupe contestataire  

1950 à 

Bouaké 

La situation de 

contestation de la chefferie 

au village 

08 GOLI Réné Taki 

(GRT) 

10/08/2022 

à Adjéyaokro 

Cultivateur, proche 

de la chefferie mais 

contestataire 

1946 à 

Bouaké 

La situation de 

contestation de la chefferie 

au village 

09 LOUBE ASSI 

Tola (LAT) 

10/08/2022 

à Adjéyaokro 

Sans emploi, proche 

de la chefferie mais 

contestataire 

1959 à 

Bouaké 

La situation de 

contestation de la chefferie 

au village 
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